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DES PROGRAMMES DE REDRESSEMENT

Au cours des 25 premières années de sOAA, les

problèmes agricoles qui se sontposés aux pays déve-

loppés sont passés à la suite de la Seconde Guerre

mondiale, de la pénurie à la surabondance. Les poli-

tiques propres à résoudre ces problèmes ont donc

changé, c'est-à-dire qu'il faut attacher moins d'impor-
tance aux considérations techniques et s'attacher

davantage à la mise à effet des programmes de res-
sement. Si le Programme indicatif mondial visant à
accroitre la production dans les pays en oue de dé-

veloppement se réalise, il est probable qu'au cours
des 25 prochaines années leurs probremes subiront

lentement les mêmes changements que ceux qui se

sont produits dernièrement dans les pays développés.
Par conséquent, à l'avenir, le t6e de OAA consis-

tera autant à ,s'occuper du redressement des struc-

tures agricole, économique et sociale que de la tech-

nique de l'accroissement de la production agricole...

Aujourd'hui, .il existe plusieurs organismes spé-

cialisés des Nations Unies; par conséquent, ils ont

plus d'occasions de se spécialiser. .A mon avis,

'OAA devrait être plus sélective -dans ses travaux.

Elle devrait concentrer son activité sur les problè-

mes qui présentent les plus grandes priorités à la
lumire des vénements courants et des exigences
futures. Ces exigences occupent une place très im-

portante dans la politique internationale pour la

Deuxième Décennie de développement des Nations

Unies et dans le Programme mondial indicatif de

l'OAA, comme on y a fait allusion à plusieurs occa-

sions; il n'est pas nécessaire d'y revenir.

OBJECTIFS DU DOMAINE AGRICOLE

Quelle est la politique pour la deuxième Décennie

de développement dans le domaine de l'agriculture?

Elle fixe comme objectif général un accroissement
annuel moyen d'au moins six pour cent du produit

national brut des pays en voie de développement au

cours de la décennie; cela signifiera une expansion

annuelle moyenne de quatre pour cent de la produc-

tion agricole, tâche de géant, compte tenu des ryth-

mes d'augmentation du passe.
Pour réaliser cet objectif, les pays en voie de

développement se sont engagés à accroftre la pro-

duction et à améliorer la productivité de l'agriul-

tue. Ainsi, ces pays élaborent-ils actuellement

des plans directeurs nationaux en matire d'agricul-
ture en vue d'améliorer la quantité et la qualité des

vivres. De plus, .ils procèdent à la réforme du régime

foncier qui assurera à la fois une plus grande justice

sociale et un rendement agricole accru.
Pour appuyer ces plans agricoles, des politiques

de prix agricoles ont également été mises en oeuvre.

Pour leur part, les pays développes, comme le Cana-

da, .soutiendront cet effort en contribuant au finance-

ment des éléments essentiels de ce programme, en

aidant notamment à la recherche et a la mise en

place de l'infrastructure, et aussi en tenant compte,
lors de l'élaboration de leurs politiques commercia-

tes, des besoins propres aux pays en voie de déve-

loppement. Les organisations internationales, et

['OAA en particulier, .prendront une part active à la

réalisation de ces objectifs...
On avait tendance à croire par le passé que

toute augmentation de la production agricole, ,toute

amélioration du ravitaillement, devaient automatique-

ment se traduire par des progrès économiques et.so-

cieux pour la population tout entière- Or,. tel n'est
pas toujours le cas. Ainsi que je vous l'ai déj'à dit,

les innovations d'ordre technique entraînent des modi-

fications des structures agricoles et peuvent aussi

se répercuter sur d'autres secteurs de notre écono-
Mie.

De même, on a eu tendance à croire que tout

accroissement de production se traduirait par un

volume croissant de vivres en disponibilité, ce qui

n'est pas conforme à la réalité. Une fois produits, les

aliments doivent franchir les stades de la transfor-

mation, du transport et de- l'emmagasinage. On se

rend également compte qu'il importe de multiplier

les variétés d'aliments, particulièrement pour repon-

dre aux besoins propres aux pays en voie de déve-

loppement.

ACCENT SUR LA COMMERCIALISATION

Il faudrait accorder plus d'attention à la commercia-

lisation des produits agricoles, comme à la transfor-

mation des produits agricoles et du poisson. Toute-

fois, je voudrais ici donner un avertissement. Il se

produit beaucoup de changements dans la transforma-

tion, l'emballage et le transport des alionits. OAA
devrait s'appliquer à dis.sém~iner les connaissançes

sur la commercialisation et la transformation aux
pays en voie de développement. Après tout, l'avion

permet à la Nouvelle-Zélande de distribuer, .le jour
mme de leur abattage, de l'agneau frais à Vancouver

et, au Canada de livrer -dans les mêmes conditions

des bovins de race à l'Ouganda et au Guatemala.

Grâce aux progrès techniques et à la construction

de plus gros avions de transport, l'avenir permettra

peut-être d'expédier des aliments frais à de très gran-

des distances en quelques heures à peine. Au sur-

plus, la multiplication de bonnes routes, de moyens

de transport sous froid et l'accroissement de l'urba-

nisation dans toutes les parties du monde, modifient

du tout au tout la distribution des vivres. Il faudrait

peut être, même dans les pays en voie de développe-

ment, -accorder la priorité aux recherches sur la com-

nercilisation -Le travail de l'OAA sur les normes des ali-

ments rejoint ce que nous venons de dire. jusqu'ici,

il s'est fait de grands progrès dans l'établissement

des normes visant la qualité.ainsi que les conditions

hygiéniques et sanitaires. :L'idée de normes interna-

tionales, en faisant son chemin, diminuera le recours
aux normes alimentaires (comme barrières non-tari-

faires) érigé contre le commerce international.
Jusqu'ici, ce sont surtout les pays développés

qui se sont intéressés à ces programmes, et trop peu,
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